LA RELATION ECOLE-FAMILLE
Intervenants : 
· Manuel Rodrigues-Martins : psychologue-psychanalyste, enseignant chercheur à l’IUFM

· Monique Berdou : directrice de l’école maternelle Calmette et Guérin à Jarville

· Marie-Rose Cornu : directrice de l’école maternelle Sonia Delaunay à Essey-les-Nancy

Le projet intègre également Myriam Delaitre, directrice de la maternelle Jean Macé à Mont-Saint-Martin. Ce projet a pour objectif de réfléchir et d’échanger autour de la question de la relation école-famille.
PRESENTATION DU PROJET 
Marie-Rose Cornu : Au départ, l’idée était de réfléchir à la manière de ne pas avoir (trop) de pleurs à la rentrée avec des TPP. L’idée est venue de faire intervenir et participer les parents à la vie de l’école puis le projet s’est étendu à toutes les classes de l’école. La participation s’est faite évidemment après des années de travail sur l’accueil. Dans un 1er temps, les parents assistent à la classe. Mais il est difficile en tant qu’enseignant de se montrer, de se livrer. Cela montre aux parents la difficulté de notre travail et permet d’engager de fait un dialogue autour de la difficulté d’être parents. 

Monique Berdou: l’aspect relationnel est important dans notre profession et il est essentiel de comprendre les enjeux des relations que l’école construit, d’une part pour apaiser le rapport entre parents et école, d’autre part pour donner à l’enfant la possibilité d’être un élève serein et épanoui. Dans cette école, l’équipe a cherché comment trouver des stratégies pour que les parents s’y sentent bien : accueil, groupe de parents pour parler, partenariat avec PMI, crèche, associations de quartier. Après  avoir pris connaissance du projet de M. Rodrigues et MR Cornu, l’équipe s’y est jointe. 

Cette recherche-action est mise en oeuvre sur 3 écoles du département et les réflexions en équipe sont très porteuses. Elles forcent la réflexion et la théorisation. Cette recherche-action est soutenue par l’IUFM, l’IA et les IEN des 3 circonscriptions. La volonté de l’IA est aujourd’hui de développer ce projet à d’autres écoles. 
FILM réalisé par Manuel Rodrigue-Martins à partir des entretiens réalisés avec 2 parents + entretien avec une enseignante remplaçante nommée à l’année à l’école S. Delaunay à Essey-les-Nancy: 

Deux parents sont interviewés à partir des questions suivantes :

· Qu’est-ce que ça vous fait de mettre votre enfant pour la 1ère fois à l’école ?

· En quoi le fait de le mettre à l’école fait resurgir vos propres souvenirs ? (cela pose la question du rapport de chacun à son histoire)

· Qu’est-ce qu’on fait à l’école maternelle ? qu’est-ce que vous avez à en dire ? 

· Qu’est-ce que vous imaginez pour vos enfants dans l’avenir ? (question sur les projections)

QUESTIONS dégagées par les stagiaires suite au visionnage du film et réponses des intervenants : 
Comment se passe concrètement l’accueil dans chaque classe ?
L’exemple du projet à l’école Sonia Delaunay 

	Classe de TPP
	Inscriptions : tous les parents sont reçus ensemble (en 2 groupes) et font une visite de l’école et peuvent poser leurs questions.

Juin : les parents s’inscrivent pour passer une matinée (date à leur convenance) dans la classe. Des photos sont prises et immédiatement imprimées pour l’enfant

Fin août : envoi d’un courrier de bienvenue aux nouveaux

Rentrée : 1er jour avec les TP, 2ème jour avec les P et les parents restent autant qu’ils le désirent. A la rentrée, les horaires sont souples, les parents entrent et partent comme ils veulent. La sieste ne doit pas être un moment d’angoisse, les parents peuvent rester un peu, les élèves peuvent apporter ce qu’ils veulent et ne sont pas forcés à s’allonger, ils peuvent lire ou écouter la musique. 

1er trimestre : chaque parent (père et mère) vient passer 1 à 2 matinée en observation dans la classe.

Tout au long de l’année, des photos de l’enfant en famille sont recueillies et affichées dans la classe.

	Classe de M
	¾ d’heure de rencontre individuelle est proposée à chaque famille pour répondre à toutes les questions des parents en début de moyenne section

	Classe de G
	Les parents sont invités à passer 1/2h dans la classe pour observer une séance de lecture, seul ou à plusieurs.


Pour les 3 classes, les parents viennent une fois dans l’année présenter quelque chose à la classe (métier, passion, savoirs, culture …) ou alors la classe peut parfois se déplacer sur le lieu de travail du parent.

L’exemple de Calmette et Guérin :

Réunion en juin pour présenter l’école à tous les nouveaux inscrits. La directrice invite les 2 parents (s’ils ont tous 2 l’autorité parentale) à être présents lors de l’inscription, même s’ils sont séparés. La place du père doit être rétablie dans certaines situations. La loi impose que l’école ait les adresses des 2 parents qui ont l’autorité.

La rentrée se fait en 2 groupes, par ½ matinées avec les parents qui peuvent rester environ 2 semaines toute la matinée. Et l’enseignante convient avec les parents de les appeler si c’est trop dur et également de les appeler pour dire que ça va mieux, que l’enfant ne pleure plus. 
Que faire avec les parents chômeurs et les parents qui font des métiers qui peuvent déranger ? Comment faire venir ceux qu’on ne voit jamais ?
M-Rose Cornu affirme que tout homme toute femme même chômeur a des savoirs dont il peut faire profiter l’école. A l’école S. Delaunay, cela s’est fait naturellement, mais il faut du temps. Aujourd’hui, les parents connaissent le projet de l’école et entrent dedans sans difficulté. 
Le projet continue-t-il  à l’école élémentaire ?
NON. Mais si l’élémentaire ne participe pas à ce type de projet, ce n’est pas une raison pour se l’interdire. Les 3 ou 4 années d’école maternelle dans ces conditions permettent aux enfants d’être assez forts et d’être prêt pour affronter la suite. A l’école Sonia Delaunay, aucun élève n’a quitté la maternelle en grande difficulté au cours des 6 dernières années.
Comment faire pour que toute une équipe adhère à un tel projet ?
Il faut en effet que toute l’équipe soit partante mais chaque enseignant peut trouver sa place à a manière. On ne peut pas imposer à tous d’accueillir les parents toute une matinée et de se montrer (voir projet S. Delaunay).
Quelles sont limites à poser dans la relation avec les parents ?

Quelle place est donnée aux Atsem ?
DEBAT
Quand les parents interviennent, ils se mettent à exister face à leur enfant, aux autres enfants et face aux enseignants. Certains parents se révèlent réellement et s’ouvrent davantage au dialogue. Dans ces situations, le savoir est apporté par les parents et les enseignants  découvrent des compétences parfois insoupçonnées.  

Avec cette démarche, on ne culpabilise plus les parents. La responsabilité de chacun face aux apprentissages est replacée, ce qui est très important, surtout en ZEP. On est vraiment dans la co-éducation. 

La condition à la mise en œuvre de ce type de projet est d’être toujours bienveillant envers les parents, ne jamais penser qu’un parent est meilleur qu’un autre. Tout homme, toute femme sont des citoyens avec les mêmes droits et les mêmes possibilités. 

A Calmette et Guérin, le pied d’ancrage du projet a été de procéder à un entretien (à partir d’une grille précise conduite par l’équipe) avec chaque famille en début d’année. Le préalable pour expliquer aux parents le sens de ces entretiens a été de leur présenter le projet et de leur dire : « Nous vous proposons de vous montrez comment on travaille avec la classe de votre enfant mais on a besoin également de votre expertise de parents, d’hommes et/ou de femme. Elle vaut tout autant que notre expertise d’enseignants et à nous tous, on peut faire mieux pour votre enfant.  Tout ce que vous direz restera confidentiel. » Il faut également savoir ce qu’on fait de toutes ces informations, dont certaines sont très intimes. Tout d’abord, il faut s’interdire tout jugement, un enseignant doit avoir des qualités éthiques. Les informations sont triées et ne sont gardées que celles jugées pertinentes pour l’enfant, pour ses apprentissages et son bien être à l’école.

Le regard des enseignants sur les  familles  qualifiées « populaires » a beaucoup changé à partir de la mise en œuvre de ce projet. Les échanges avec les parents s’équilibrent, deviennent symétriques. Le regard des enseignants sur les familles a changé peu à peu à partir de la mise en œuvre du projet. Ce regard  s’est enrichi  de la reconnaissance d’autres fonctionnements culturels que celui de l’école et d’autres points de vue sur les  rapports aux savoirs.  

Manuel : Qu’est-ce qu’on fait de la diversité sociale qui destructure les couples et les familles ? Il faut faire très attention aux jugements de valeurs, sur tel ou tel métier populaire, sur des parents chômeurs ou en prison… Il faut changer le regard des équipes face à la population de l’école grâce à des entretiens, la réalisation d’un inventaire sociologique de la population (familles séparées ou non). C’est important pour les enseignants de l’école, en tant que lieu symbolique, de s’adresser autant aux pères qu’aux mères. Il faut redonner leur place aux pères. 

